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Premieres assises internationales
de la desinformation

13-16 novembre 1989. Acropolis de Niee.
Publication des Actes.

Institut d'Etudes de la Desinformation, 1990
(1re partie)

Un ouvrage presente par le docteur es sciences Dan Dumitrescu

«II n'y apas moins de reproihe ä taire une verite qu'äfalsifier un

mensonge.»
Etiennh Pasquier (1561)

La revue Le Monde diplomatique
semble quelque peu irritee par tous
ceux qui osent analyser attentivement
une information trop souvent pol-
luante diffusee par les medias. «Seuls
les obsedes peuvent se passionner pour
la chasse ä la desinformation» clame-
t-on sentencieusement dans les pages
de ladite revue. L'auteur de ce slogan
malseant ne nie donc pas l'existence de
la desinformation; il s'insurge bonne-
ment et simplement contre tous ceux
qui essaient de la devoiler en les

placant dans la categorie peu enviable
des personnes en proie ä une idee fixe!
Car «la chasse ä la desinformation»
importune au plus haut degre les

professionnels de la falsification et du

mensonge. Cela n'a rien de surprenant
si l'on songe aux paroles de Lenine qui
ont constamment eclaire les esprits des

propagandistes et autres agitateurs:
«Notre täche essentielle consiste ä

opposer notre verite et ä l'imposer
comme contre-poids ä la <verite>

bourgeoise» ecrivait-il en 1920, non

sans avoir au prealable agi efficacement

pour la fondation d'un Journal
politique «pour toute la Russie». Or
ce Journal etait cense faire l'education
politique et recruter des allies politiques.

Mais «il n'est pas seulement un
propagandiste collectif et un agitateur
collectif; il est aussi un organisateur
collectif» precisait-il dejä en 1901. La
fondation d'un Journal etait aux yeux
de Lenine etroitement liee ä la creation
d'un «reseau d'agents locaux au
Service d'un seul et meme parti
s'essayant ä la preparation de teile ou
teile action revolutionnaire Et si

nous groupons nos forces dans un
Journal commun, nous verrons se

former ä l'ceuvre et sortir du rang non
seulement les plus habiles propagandistes,

mais encore les organisateurs
les plus avertis, les chefs politiques les

plus capables du Parti.» Aussi Lenine
fonda-t-il en 1900 Ylskra (l'Etincelle),
le premier Journal marxiste illegal
pour toute la Russie dont le röle dans
la creation d'un parti (social-demo-
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crate!) revolutionnaire fut capital; de

meme dirigea-t-il la Pravda (la Verite),
quotidien bolchevique legal fonde le

22 avril (5 mai) 1912.

C'est justement ä cette haute ecole

que se formerent les armadas de

propagandistes et d'agitateurs qui
exercerent durant des decennies la

fonction de revolutionnaires
professionnels en prönant continüment la

«verite» communiste. Imposee par la

force dans les pays «freres», cette
«verite» fut egalement instillee (pacifi-
quement) avec un succes certain dans

les tetes des foules en Occident. Aussi
fut-elle imposee selon les vceux de

Lenine comme contre-poids ä «la
verite bourgeoise». Et cela malgre les

sages avertissements donnes depuis
longtemps par de tres fins connais-
seurs de la politique sovietique. Ainsi,
en 1925, le colonel A. Rezanov ecri-
vait: «II faut reconnaitre aux bolcheviks

le privilege d'avoir ete les premiers
ä appliquer la propagande comme
instrument d'Etat et meme de politique

internationale. Leur victoire en
Russie est due en grande partie ä
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une propagande excellemment organi-
see.»' Dans la preface de son ouvrage,
l'un des premiers ayant trait ä la

desinformation sovietique, Rezanov
lancait un cri d'alarme: «Les Soviets

induisent en erreur les gouvernements

etrangers, en leur fournissant
une information truquee. Ils ne recule-

ront pas meme, ä l'occasion, devant la

fabrication de faux.» Depuis lors, les

methodes utilisees ouvertement ou
clandestinement - par les Sovietiques
afin d'affaiblir leurs adversaires

(«bourgeois») firent l'objet de
nombreuses etudes en Occident. Mais ces

etudes ne suscitent que tres rarement
un interet profond, la plupart des

medias s'abstenant soigneusement d'y
faire la moindre allusion. Pourquoi?
Tout simplement parce que les etudes

consacrees ä la desinformation sovietique

reservent une place de choix au
röle capital joue par les medias dans la

diffusion des idees «construetives»
emanant de Moscou. Aussi com-
prend-on mieux les raisons qui
poussent entre autres Le Monde
diplomatique ä stigmatiser les «obsedes»

qui se passionnent pour la chasse ä la

desinformation.
II n'empeche qu'en 1987 quelques

«obsedes» creent ä Paris l'Institut
d'Etudes de la Desinformation,
(I.E.D.) sis 18, avenue des Champs-
Elysees, qui publie ses propres
travaux: Desinformation Hebdo
lettre hebdomadaire qui fait le point
sur des exemples de desinformation
«active» mais aussi de desinformation
«passive» (mensonge par Omission,

par exemple); les Cahiers de TInstitut
portant sur des sujets de fond aussi

divers que le paeifistne ou la manipula-
tion dans les livres scolaires; Libre
Journal le libre mensuel de l'I.E.D.
Du 13 au 16 novembre 1989, l'I.E.D.
organise ä Niee les premieres Assises

internationales de la desinformation
auxquelles partieipent pres d'une
centaine de specialistes francais et

etrangers tels Brian Crozier (expert en
relations internationales), Jean
Röchet (ancien directeur de la D.S.T.), les

generaux Jean Delaunay (ancien chef
d'etat-major de l'armee de terre) et

Paul Arnaud de Foiard (ancien
commandant de l'Ecole de guerre),
Suzanne Labin, Pierre de Villemarest,
Jean-Francois Revel, Jean Raspail
(ecrivains et journalistes), Herbert
Romcrstein (ancien directeur de

l'U.S.I.A.), Alexandre Zinoviev,
Vladimir Volkoff (ecrivains), le comte
Hans Huyn (depute au Bundestag),
Henri-Pierre Cathala (professeur).
etc., qui ont depuis longtemps acquis
une renommee internationale.

Les «Actes» du colloque de Niee

comprennent 68 articles groupes en

quatre chapitres:
I. Les nouvelles methodes de seduc-

tion des pays communistes (18
articles);

II. La moralite d'Etat (18);
III. La desinformation au quotidien

(15);

1

Le travail secret des agents bolchevisles,
par A. Re/anov. Editions Bossard. Paris.
1926.
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IV. La presse francaise vue de l'in¬
terieur (14).

Une presentation des premieres
Assises internationales de la desinformation

(signee par Daniel Trinquet.
president de l'I.E.D.), le discours de

clöture (Jacques Medecin, l'ex-maire
de Niee) et la «Conclusion» des

Assises (Daniel Trinquet) completent
cet excellent ouvrage.

Premiere partie
Les nouvelles methodes de seduetion
des pays communistes

1. Definition de la desinformation.
Plusieurs auteurs ont insiste sur cet
element essentiel. Daniel Trinquet
rappelle la definition formulee dans la

derniere edition du Petit Robert:
«Desinformer, c'est induire en erreur,
cacher ou travestir les faits en utilisant
les techniques de l'information.» Herbert

Romerstein considere quant ä lui
qu'aux Etats-Unis «l'information qui
est creee deliberement par un gouvernement

et qui est une information
fausse et qui fait partie d'une campagne»

est de la desinformation alors

que pour decrire l'information «qui
simplement est fausse» on utilise le

terme de mesinformation. Le comte
Hans Huyn se penche longuement sur
les propos de Sun Tzu et de von
Clausewitz ayant trait ä la «victoire
sans guerre»; de meme, il mentionne
les definitions des Sovietiques («desin-
formatzia diffusion d'informations
fausses et provocatrices»), de John
Barron, de Vladimir Volkoff, etc.

2. Incompetence, Paraphrenie et
autodesinformation. S'il existe un
domaine oü le cerveau de la plupart
des Occidentaux se revele tres peu
performant, c'est certainement celui
du decodage des ecrits leninistes. A
cela s'ajoute bien evidemment un

manque d'attirance pour ce genre
d'aetivite qui n'est pas tres rentable!
Aussi ä quelques rares exceptions pres
les «capitalistes» assimilent-ils fort
mal les calembours des dirigeants
communistes. C'est la raison pour
laquelle, face aux desirs impetueux de

Gorbatchev, l'Occident semble som-
brer dans une sorte d'euphorie. Selon
le regrette philosophe Jean-Marie
Benoist, «ce climat d'euphorie est cree
aussi bien par les medias que par la
naivete des experts politiques»; et

comme exemple il cite l'article de M.
Fukuyama qui est l'assistant du...
secretaire d'Etat James Baker -
publie dans National Interest: « Nous
entrons dans l'ere postcommuniste et
dans l'ere definitive de la demoeratie
grise et triste, il n'y a plus d'histoire.»
J.-M. Benoist souligne ä juste titre:
«Les experts eux-memes et les responsables

peuvent parfois se rendre
coupables dans la mesure oü ils cedent

prematurement ä la tentation d'une
vision extremement sommaire et sim-
pliste d'une Situation, faute de eulture
leniniste, faute de eulture egalement
dans la capacite que les Sovietiques ont
de mobiliser la pensee de Sun Tzu.»2

: Tous les mots mis en italique dans les cita-
tions le sont de par la volonte de l'auteur.
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Dans l'article intitule «Le passe de

Mikhail Gorbatchev: une necessite

pour comprendre le present», Pierre
de Villemarest met lui aussi l'accent
sur l'instruction des gens: «On ne

comprend pas des lors tres bien ceux
qui s'interrogent sur ce qu'est ou ce

que veut Gorbatchev, puisque ses

antecedants parlent d'eux-memes, et

qu'il suffit de lire integralement ses

discours, rapports ou < confidences >

pour le savoir et le prevoir.»
Dans son livre Perestroika

(Flammarion, 1987), devenu illico un
best-seller en Occident et prime par
quelques maisons d'edition quand
bien meme les membres du jury n'y ont
certainement pas compris grand-
chose (la couverture de l'ouvrage
faisant... foi!), M. Gorbatchev precise
clairement que: «Notre but est de

renforcer le socialisme, non de le

remplacer par un autre Systeme.

L'exemple qui nous vient de l'Ouest,
celui d'une economie differente, est

inacceptable pour nous» (p. 119). En

outre, il parle ä maintes reprises de

«coexistence pacifique», de «demoeratie

socialiste», de l'«internationa-
lisme proletarien» (ou «socialiste»),
de «morale socialiste», de «justice
socialiste», de «patriotisme sovietique»,

etc., pour ne pas insister sur les

51 mentions du nom de Lenine! Voilä
un livre qui merke un et meme
plusieurs prix de la part des «editeurs»
occidentaux!

Lors d'une Conference de presse ä

Paris (le 5 juillet 1989) ä laquelle
partieipait egalement le president

Francois Mitterrand, M. Gorbatchev
mettait ä nouveau les points sur les

«i»: «Si certains pensent que nous

renonfon.s ä nos valeurs, au socialisme.

au pouvoir dupeuple, il.sse trompenl. Et
tout le monde doit bien le comprendre.
Nous ne faisons aucun secret de notre
position. Au contraire, nous di.son.s

ouvertement que nous voulons, ä travers
la democrati.sation et la transparente

donner au socialisme un deuxieme

souffle.»
En l'occurrence, on ne peut guere

aecuser Mikhail Gorbatchev de ne pas

jouer cartes sur table. Et la douce
insouciance dans laquelle vivent la

plupart des Occidentaux desireux d'aider

(sincerement!) le secretaire general
du CC du PCUS, «le capitaliste»
traduit indiscutablement une altera-
tion tres profonde de la personnalite,
connue en neuropsychiatrie sous le

nom de delire d'imagination
Paraphrenie) qui est une sorte de

fabulation fantastique4. L'incompe-
tence et la Paraphrenie se trouvent ä

l'origine d'une autodesinformation,
epiphenomene generateur de

consequences tres graves.
Ainsi, l'article «L'Amerique aveu-

glee ou les ravages de la Gorbymania
outre-Atlantique» signe par Thomas
Moore, ancien conseiller special du
Pentagone, illustre magistralement les

3 Visite de Mikhail Gorbatchev en France.
4-6 juillet 1989. Documents et matcriaux.
Editions de l'Agence de presse Novosti,
Moscou, 1989.

4 Dictionnaire medical. Librairie Larousse,
1976.
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effets pernicieux de l'autodesinforma-
tion: «La <Gorbymania> a dejä
reussi ä aveugler beaucoup de mes

concitoyens d'outre-Atlantique, en ce

qui concerne les questions de securite
la <Gorbymania> est une manifestation

d'un trait de caractere qui a

toujours existe dans le coeur et dans

l'esprit de beaucoup ä l'Ouest, cette
caracteristique qui est evidente depuis
le coup d'Etat bolchevique de 1917

Ce que nous appelons maintenant la
<Gorbymania>, finalement, c'est la
vieille tromperie auto-infiigee qui est

maintenant reexploitee par un
nouveau responsable sovietique et ses

nouvelles rhetoriques.»

3. Preciser l'ideologie des desinfor-
mateurs est un exercice qui se revele
strictement indispensable lorsqu'il
s'agit d'evaluer correctement un danger

reel. Certes, apres la creation de

l'URSS notamment, divers pays
occidentaux democratiques eurent recours
episodiquement ä la desinformation,
mais nulle Operation de ce genre ne
visa la destabilisation du Systeme
communiste, policier et hermetique.
En revanche, la Russie sovietique,
devenue URSS apres 1922 dont la
devise «Proletaires de tout les pays,
uni.ssez-vous!» (inscrite sur les armes
d'Etat) est fort parlante s'installa
commodement (voici 70 ans) en Occi-
dent par le biais de ses detachements

d'avant-garde formes de revolutionnaires

professionnels qui, bon an, mal

an, prönerent assidüment le marxis-
me-leninisme.

«La desinformation est la base du

Systeme sovietique. Des son debut, un

objeetif permanent a toujours ete de

tromper l'opinion publique, sur tous les

plans: le caractere du Systeme, sa

politique, ses realisations (en exage-
rant les succes, en passant les echecs

sous silence)» souligne avec perti-
nence Brian Crozier. Or, l'impact de la

propagande et de la desinformation
sovietique dans le monde entier (pays
occidentaux, pays du Tiers-Monde,
etc.) est terrible. Surtout si l'on tient
compte que l'objectif de l'URSS
«demeure le meme, sauver la nomen-
klatura, maintenir le socialisme, affirmer

les principes leninistes plus que
staliniens, mais c'est toujours la meme
Ideologie de base, c'est-ä-dire le
marxisme-leninisme.» (Bernard Asso). Du
reste, cet objeetif majeur est une fois de

plus mis en exergue sans ambages dans
le texte du «Traite d'amitie et de

Cooperation entre l'URSS et la
Republique de Cuba» signe le 4 avril 1989 ä

La Havane par Mikhail Gorbatchev et

Fidel Castro. Ce texte stipule que les

relations d'amitie et de solidarite
fraternelle et indestructibles entre les

deux pays sont« fondees sur la communaute

ideologique. la doctrine du

marxisme-leninisme et l'internationalisme,

ainsi que sur l'identite des

objectifs de l'edification du socialisme
et du communisme»? (A suivre)

D.D.

Visite de Mikhail Gorbatchev ä Cuba.
2-5 avril 1989. Documents et materiaux.
Editions de l'Agencc de presse Novosti,
Moscou, 1989.
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